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La  Ville  de  la  Mare  & J on  Mandement . 


. Dimanche,  io  Janvier  1790,  à une 

heure  précife  , à la  Mure,  dans  i’Hôtel-de-ViSle, 
pardevantnous  Louis  A11IBEK.T  , V ice-Châttïam 
des  treize  Communautés  qui  compofent  le  Man- 
dement  de  la  Mure  \ après  que  Leur  Pierre 
Arnaud,  Conful  général  dudit  Mandement , Nous 
a certifié  avoir  fait  avertir , par  lettres  circulaires , 
tous  les  Confiais  & Habitants  dudit  Mandement , 
de  fe  trouver  à cetre  Aflemblée  générale  , à 
l’effet  de  délibérer  fur  ce  que  ci-après. 

En  conséquence  , ont  comparu  & fe  font 
affemblés  fieur  Jean-Baptille  Chnzjn , premier 
Echevin  de  ce  Bourg  , alfifté  de  heurs  Charles 
Bonnet,  Syndic  - Receveur  j François  A liberté 
Préneuf,  Louis  Guillot , Notaires  , & François 
Giroud , Confeillers  au  Çonfed- Municipal  ^ Leurs 
Louis  Faure,  Claude  Andrieu  , Jean  Dumollard , 
Jacques  Defmoulins  - Combette  & Jean  Caral  , 
Notables  dudit  Confeil , fleurs  Louis  Goubet  , 
Curé  ; Charles  Aman , Avocat  \ François  Ro- 
bequain,  Michel  Robequain,  Claude  Baret,  Cia  de 
Perret,  JofephGuillot, Claude  Seymat,  Pierre  Fayolu  5 
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Claude  Darier-Roi, Louis  Reymond,  Antoine  BuiP- 
fon,  Jofeph  Badier  , Dominique  Rivail , Pierre 
Buiffon  , aine  ^ Louis  Girin  , Antoine  Reymond  , 
Antoine  Charles  , Alexis  Ferrât , Pierre  Baret , 
Michel  Penent-Poulet  , Pierre  Morel , Jofeph 
Dumollard , Jean  Gonfelin  , Pierre  Guilhot, 
Terrier-Defcouteaux,Carron,  Fis,  Jean  Berthier, 
Jofeph  Reymond  , pere  •,  Jean-Daniel  Chabert , 
Jean  Laval  2e  autres. 

Sieur  Jean  Arnaud  , Conflit  de  la  Communauté 
de  May  res  , affilié  de  fleurs  Jofeph  Reynier  , 
Pierre  Boutin  , Jean  Reynier  , Jean  V ernet,  Pierre 
Reynier,  André  Reynier  , Pierre  Brun  , Antoine 
Valantin  & autres. 

Sieur  Pierre  Bernard  , Conful  de  Saint  Arey  , 
affilié  de  fleurs  Pierre  Carrier  , Jacques  Darier  , 
Matthieu  Peychier , Jean  Guerron  & autres. 

Sieur  Jean  T agnard  , Conful  de  Cognet , affilié 
de  Leur  Pierre  Poîin  & autres. 

Sieur  Jean  Bernard-Poulat,  Conful  deP runieres , 
affilié  de  Leurs  Pierre  Bayle , Louis  Rouffiet , 
Charles  Darier, LouisBadier, Etienne  Badier,  Jacques 
Darier-Chatelain,  François  Darier-Couit  & autres. 

Sieur  Jean  Buchon  , Conful  de  Porifonnas  , 
affilié  de  Leurs  Pierre  Pradcura , Jean  Ros, 
François  Poucet , Jean  Ponfard  & autres. 

Sieur  Jacques  Guinier  , Conful  de  Souville  , 
affilié  de  Leurs  François  Girin,  Jofeph  Aribert 
de  la  Croix,  François  Badier,  Jofeph  Poncet, 
Clàedc  Empereur  & autres. 

Sieur  Pierre  Moutin,  Conful  de  Sufville , affilié 
de  Leurs  Jofeph  Girin , Jean  Darier  , Jean 
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Lefbros , Jofeph  Chirein  , Louis  Rirai , François 

Vernis  & autres . . 

Sieur  Jean-Jofeph  Aribert -Desjardins  , Conjnl 
de  Pierre-Chatci , affilié  de  heurs  Emé  Aribert- 
Desjardins , Jean  Bonnois , Jean  Bellion  , Chrif- 
tophe  Pradoura,  Jean-Baptifte  Baret , Reymond 
Pradoura  & autres. 

Sieur  Pierre  Combe  , Confhl  de  St.  Thcoffi  ey , 
affilié  de  fleurs  Jean  Troufner,  Etienne  Gagniaire, 
Claude  Baret,  François  Troufïier  & autres. 

Sieur  Jean  Chalon-Nafc  , Conflit  ne  Cholonges, 
affilié  de  lieurs  Jofeph  Chalon  , Claude  Ruelle  , 
Claude  Lafont , Baptifte  V illard  , Jofeph  Comue- 
Valet  & autres. 

Sieur  Jacques  Froment  , Confit  du  Vin  nid 
St.  Ciiuftophe , affilié  de  heurs  Etienne  Pom- 
mier-Lacombe  , Jofeph  Chalvec,  Pierre  Gamard, 
Jacques  Second,  Jean  Poncet  & autres. 

Sieur  Pierre  Guinier  , Confit  de  St.  Honoi  e , 
affilié  de  fieurs  Pierre  Guinier’ de  Combourfieres, 
François  F uxat , Louis  Chabert , Badie  Eymeiy  , 
Matthieu  Maitre  , Barthelerni  Duffiert  & autres. 


L’un  des  Membres  a dit  : 


Messieurs, 

De  toutes  les  révolutions  arrivées  fur  la  fuiface 
de  la  terre , & dont  l’hiftoire  nous  ait  tranfmis  le 
fouvenir , il  n’en  eft  fans  doute  point  de  plus  ad- 
mirable , & en  même-temps  de  plus  fortunée  , 


qre  celle  dont  la  France  entière  va  bientôt  relie  n- 
tir  les  falutaires  elFets. 

Vous  le  fivez , A[efiienrs  ; depuis  long-temps 
un  régime  dellructeur  ravageoit  toutes  les  con- 
trées du  premier  Empire  de  l’Europe,  le  Tableau 
en  feroit  effrayant  ^ pour  comble  d'infortune , 
l’homme  éclairé  n’appercevoit  pas  même  la  poffi- 
bilité  d’apporter  un  remede  a tant  de  maux  ; le 
moindre  foulagement  paroilloit  un  bienfait  , & le 
moindre  acte  de  juïfice  étoit  à nos  yeux  le  fruit 
d’une  générofité. 

Eh  bien  ! Meilleurs , aujourd’hui  tout  eff  changé  ; 
ce  que  nous  croyons  impoilible  , ce  que  nous  au- 
rions regardé  comme  une  brillante  chimere,  vient 
de  s’elfeétuer  fous  nos  yeux  ; un  Roi  bienfaifant 
& populaire  un  Roi  digne  à jamais  du  refpeét  & 
de  l’admiration  de  l’ Univers  , a préféré  la  vraie 
gloire  au  faux  éclat  qui  environne  le  Conquérant 
& le  Monarque  abfoîu  ; il  a voulu  voler  à l’im- 
mortalité , en  affûtant  le  bonheur  de  fes  Sujets  ; 
il  a appelle  les  François  à la  liberté  ; les  Repre- 
fentants  de  la  Nation  font  accourus  a fa  voix,  & 
ont  cimenté , de  concert  avec  lui  , cette  Conffi- 
tution  fublimç,  ce  chef-d’œuvre  de  la  fageiïe,  de 
la  philofophle  & de  l’humanité,  avec  laquelle  dé- 
formais , nous  allons  librement  joui]- , fous  la  pro- 
tection des  Loix  , de  tous  les  bienfaits  de  la  na- 
ture , & de  tous  les  avantages  de  la  fociété. 

Ce  n’eft  point  en  adoptant  un  fyffême  graduel 
de  réformes  partielles,  que  l’Affemblée  Nationale 
a entrepris  de  régénérer  la  France  ce  fyffême 
qu’auroit  pu  dicter  une  crainte  pufillanime  , auroit 


éprouvé,  dans  l’exécution,  des  obflàcles  fans  nom-- 


ji  e 


& piufieurs  générations  anroient  pallies  , 


a 


i en  fappant 


nt  oii— 


fans  en  avoir  recueilli  les  fruits  •,  c\ 
tous  ces  abus  parles  racines  } c’eil  en  Lf 
tes  les  réformes  que  la  fusrede  humaine  perçoit 
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deiirer*,  c eit  en  bruant  toutes  .es  ch  ■:  es  qt  ; roi  s 
tenoient  attachés  au  long  du  defpotifme  ou  de  la 
féodalité  , que  nos  Repr  fen  ants  travaillent  avec 
une  confiance  3c  une  ferme  te  héroïques  , à nous 
faire  jouir  , dès-à-prefent , de  tous  les  Liens  que 
peut  procurer  le  Gouvernement  le  pi’,  s parfait  & 
l’Adminiftration  la  pins  fige  , fondés  fu.  le  prin- 
cipes d’égalité  & de  iioerté , que  diéle  la  faine  phi- 
lofophie. 

Six  mois  fe  font  a peine  écoulés  depuis  eue  les 
Reprefentants  de  la  Nation  , réunis  en  A'  en  Lice 
Nationale  , ont  pu  s’occuper  utilement  de  la  régé- 


nération de  l’Etat;,  & dans  ce  court  ef.acs 


ci  s 


t en 


ps,  malgré  les  obflacles  multipliés  , dont  les 
ennemis  de  la  révolution  emharraîToient  continuel- 
lement leur  marche  , ils  ont  déjà  fait,  pour  le  peu- 
ple I tançois  , ce  que  le  Alonarque  le  mieux  in- 
tentionné n aurait  pas  pu  opérer  dans  le  cours  de 
là  vie. 


Vous  cofinoifïez  , A : efLeurs  , les  principaux 
abus  qui,  jufqu’à  prOent , ont  fervi  de  bafe  au 
Gouvernement  ; ce;  abus  nexiflent  plus:,  le  Def- 
potifme  minifléricl  eft  tombé  ; la  funefle  diffinc- 
lion  des  Ordres  qui  rendoitle  Peuple  entier  efblave 
de  quelques  indi\  idus  , eft  abolie  pour  toujours  ; 
Légalité  civile  entre  tous  les  hommes , quel  que 
Ion  leur  rang  leur  fortune  , eit  parfaitement 
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rétablie  y aucun  Citoyen  a l’avenir  ne  reconnoîtra 
d’autre  autorité  que  celle  des  Loix , & ces  Loîx 
ne  dépendront  rlus  du  caprice  des  Court!  fans  • la 
Nation  feule  fe  les  diriera  par  l’organe  de  fes  Re- 
prcfentants  ^ quiconque  rcfperiera  ces  Loix , n’aura 
plus  rien  a craindre  pour  la  perforine,  pour  fes 
biens  -,  il  fera  libre  dans  fes  penfces  & dans  fes 
actions,  & aucune  p milan  ce  n’aura  le  droit  d’en- 
chaîner fa  volonté. 

L’impôt  reparti  avec  jultice  n’epargnera  plus  le 
riche  pour  fiurcharger  le  malheureux , chacun  y 
contribuera  également  en  pronortion  de  fes  fa- 
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cultes  ; les  deniers  publics  ne  feront  plus  dévores 
par  i’infatiable  cupidité  des  courtifans  & des  Fi- 
nanciers , ils  feront  employés  fous  la  furveillance 
de  la  Nation  , aux  dépenfes  vraiment  néce flaires 
ou  utiles , & une  fage  économie  dans  les  Fi- 
nances , en  retabliflant  l’ordre  & comblant  le  dé- 
ficit , nous  fera  bientôt  jouir  d’une  diminution  fen- 
fiblc  dans  nos  contributions. 

Les  Emplois  & les  dignités  ne  feront  plus  l’apa- 
nage de  la  flatterie  , de  l’intrigue  ou  de  1 opulence  \ 
tous  ceux  qui  en  font  vraiment  dignes  , peuvent 
dorénavant  y afpirer , le  préjugé  odieux  qui  atta- 
choit  une  efnece  d’avililfement  à l’Exercice  des 
Arts  & des  P rofeflîons  les  plus  utiles , eft  détruit  j 
il  n’exifte  d’autre  diftinction  entre  les  hommes , 
que  celle  des  talents  & des  vertus  -,  le  Labou- 
reur & l’Artifan  , doués  d’un  vrai  mérite  , a droit 
de  remplir  les  places  diflinguces  , & ce  feront  les 
Citoyens  eux-mêmes  qui  conféreront  les  emplois 
ce  feront  eux  aufli  qui  nommeront  leuis  Àdnvi- 
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nillrateurs  , leurs  Officiers  & leurs  MagiRrats. 

Le  régime  féodal , ce  rlcau  deltrr.&eur  de  nos 
campagnes,  eft  enfin  anéanti  , & avec  lui  tous  ces 
droits  odieux  qui  nous  retenoient  encore  dans  les 
liens  de  l’abjeâion  & de  la  fervitude  : nous  pour- 
rons affranchir  nos  héritages  de  toute  autie  rede- 
vance que  celles  delfmées  aux  befoms  de  - hoit. 

La  vénalité  des  charges  de  judicature  eft  abo- 
lie , le  droit  de  rendre  la  juitice  ne  fera  pms  la 
propriété  de  l’opulence  , les  Tribunaux  vont  ctuer 
d’être  redoutables  aux  malheureux  & a l’innocent 
opprimés , les  foliieitations  & le  crédit,  ne  dé- 
termineront plus  les  jugements,  le  pauvre  comme 
le  riche  pourra  les  implorer  avec  confiance,  fans 
être  contraint  de  les  payer , & tes  lurnieies  & 
l’impartialité  des  Juges  feront  garanties  par  le 
fuffrage  de  leurs  Concitoyens.  . 

Le  facerdoce  rendu  a fon  infHtution  primitive, 
n’offrira  plus  le  fpeétacle  d’une  multitude  d’hom- 
mes qui  dépouilloient  les  laborieux  habitants  des 
Campagnes  d’une  partie  des  fruits  de  leurs  travaux, 
bientôt  il  ne  reliera  dans  le  Clergé  que  les  Mi- 
niftres  vraiment  nécelfaires  pour  le  maintien  de 
la  Religion,  l’inftruâion  des  Peuples  & le  foula- 
gement  des  Pauvres  une  rétribution  lu ffi faute 
mettra  ces  ÏVlinillres  en  état  de  remplir  le^m 
fonctions  avec  honneur  , & les  biens^  imrncnfe  j 
du  Clergé  , employés  à leur  véritable^  deftina- 
tîon  . ferviront  a fonder  une  multitude  d ctabhile 
mens  utiles  & charitables , qui  feront  difparoître 
de  la  France  la  mifere  & la  mendicité. 

Je  ne  finirais  jamais , Meilleurs  , fi  je  voulois 
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vous  retracer  tons  les  bienfaits  inappréciables  dont 
ia  France  eft  redevable  a l’augufte  Affemblée  de 
fes  Légiüateurs  ; encore  quelques  mois  de  travaux  4 
«Sc  cette  Àllemblée  o fl  rira  a l’ÎJnivers  étonné , le 
modèle  du  plus  paifait , du  plus  heureux  gouver— 
nement  qui  jamais  ait  exillé. 

Nous  ferions  indignes  de  ces  bienfaits  fi  nous 
ne  partagions  avec  les  bons  François  ces  fenti- 
meots  de  venetation  , de  refpccl  & de  recon- 
noilîance  qu’ils  font  éclater  de  toutes  les  parties  du 
Royaume  envers  T Allemblée  Nationale;  loin  de 
nous  ces  détradeurs  dont  un  lâche  égoïflne  rend 
1 aine  macceflibie  aux  charmes  de  la  liberté  & 
aux  c lans  du  patriotisme  ; leurs  calomnies  ne  peu- 
vent puis  lervir  qu’a  les  plonger  dans  le  mépris: 
nous  commençons  à fentir  l’avantage  d’une  exis- 
tence ubie  , des-iers  aucun  pouvoir  fur  la  terre 
n’efl  capable  de  nous  en  priver. 

Ne  différons  donc  plus,  Meilleurs  d’adreffer 
aux  illuftres  Reftaurateurs  de  notre  liberté  , les 
adions  de  grâces  qu’ils  ont  droit  d’attendre  de 
tous  les  vrais  Patriotes  ; unidons-nous  d’efprit  & 
de  cœur  pour  concourir  de  tout  notre  pouvoir  a 
l’exécution  de  leurs  fubîimes  Décrets;  jurons  en 
piefence  de  i Rtre  Suprême  , de  les  maintenir  ce 
de  les  défendre  au  péril  de  nos  fortunes  & de  nos 
vues  ; imitons  en  eda  nos  braves  Compatriotes  du 
bas  Dauphiné  & du  Vivarais  , dont  l’union  & le 
patriotifme  ont  fait  l’admiration  de  la  France. 


Mais  nous  avons  d’autres  exemples  a fuivre  & 
d’ rctres  devoirs  a remplir  : 1 1 fltuation  alarmante 
des  finances  du  Royaume  exige  de  prompts  le- 
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cours  • les  réformes  a faire  pour  opérer  feu  fore 
régénération  de  toutes  les  parties  de  l’adminiilra- 
non  , & pour  nous  délivrer  a jamais  de  toutes  les 
fang-fues  publiques  , nécelhte  des  rembourfements 
& des  dépendes  extraordinaires  *,  un  facrifice  mo- 
mentané eft  donc  nccefiaire  pour  hâter  l’eftet  de 
la  révolution  6:  nous  procurer  bientôt  la  jouiiiance 
des  biens  qui  nous  font  préparés  : déjà.  une  mul- 
titude de  Villes  , de  Bourgs  , de  Corps , de 
Communautés  , de  Particuliers  mêmes  fe  font 
empreffcs  a concourir  â réparer  le  vuide  du  Trcfor 
public , par  des  offrandes  patriotiques  ; un  pareil 
facrifice  peut-il  être  pénible  â des  hommes  libres, 
lorfqu’il  tend  à confolider  le  bonheur  d’une  Nation 
entière.  Si  l’amour  de  la  Patrie  nous  enflamme  , 
Meilleurs  , fa  voix  doit  étouffer  dans  nos  coeurs 
les  cris  de  l’intérêt  perfonnel , & nous  prouverons 
aux  généreux  Reprcfentans  des  François  , que 
nous  ne  fommespas  indignes  de  cette  liberté  dont 
nous  femmes  redevables  à leur  fermeté  , â leurs 
lumières  & a leur  idgeiie. 

L’Aflembiée  ayant  ouï  îeélure  du  Difcours  qui 
vient  d’etre  prononcé  , partageant  les  fentiments 
Patriotique^ , exprimés  dans  le  même  Difcours  , a 
délibéré  & arrêté,  d’une  voix  unanime,  ce  qui 
fiat  : 

PÉNÉTRÉE  de  vénération  dt  de  refpeél  pour  les 
illuftres  Repréfentants  de  la  Nation,  qui  opèrent, 
de  concert  avec  le  plus  grand  & le  plus  chéri  des 
Monarques , Pentiere  régénération  de  l’Etat,  PAf- 
femblée  les  prient  d’agréer  le  jufte  tribut  d’admirà- 


( 10  ) 

tion  & de  reconnoiiTance  qu’ils  ont  droit  d’atten- 
dre de  tous  les  bons  Citoyens. 

Et  voulant  concourir  , autant  qu’il  elt  en  fon 
pouvoir,  a la  rellauration  des  Finances  , déclare 
faire  renrife  à la  Nation  du  capital  de  vingt  mille 
neuf  cent  quatorze  livres  dix-huit  fois  trois  de- 
niers , réduit  par  contrat  du  10  juin  1766  , fur 
l’Hôtel-de-Ville  de  Paris,  n°.  181918,  à la 
fomrne  de  huit  mille  trois  cent  foixante-cinq 
livres  feize  fols  fix  deniers,  fous  la  rente  de  deux 
cent  neuf  livres  deux  fols  onze  deniers  ; & de 
ladite  rente , depuis  178]  jufqu’a  prefent , lequel 
capital  ctf  dû  par  l’Etat  au  Mandement  de  la 
Mure  , pour  la  finance  des  Offices  d’aiieff'eurs  & 
péréquateurs  , créés  par  Louis  XI V"  , & enfuite 
fupprimés  par  fon  fucceffeur  , fans  que  l’abandon 
de  cette  créance  puilfe  libérer  aucun  des  Délibé- 
rants , de  la  Contribution  patriotique  du  quart  de 
leurs  revenus  qu’ils  s’obligent  d’acquitter  avec 
exactitude  , conformement  au  Decret  de  l’Af- 
femblée  Nationale. 

Au  furplus  , tous  les  Délibérants  s’engagent  , 
avec  feintent  , d’étre  fideles  à la  Nation  , au 
Roi  & à la  Loi  -,  de  demeurer  inviolablement 
attachés  aux  principes  de  l’AUemblce  Nationale  \ 
d’employer,  pour  le  maintien  & l’exécution  de 
fes  Decrets  , tous  les  moyens  que  la  Providence 
leur  a départis. 

L’Affemblce  arrête  , en  outre  , que  la  Pré  fente 
fera  imprimée  j que  des  Extraits  en  feront  adreil'cs 
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a M.  le  Préiident  de  l’Alîemblée  Nationale  , à 
MM.  les  Députés  de  la  Province , & à la  Corn- 
million-intermédiaire  des  Etats  de  la  Province. 

Ainfi  procédé.  Signes  , A RT  SERT  , Vice- Châ- 
telain ; Arnaud  , Confiai- Général. 

PLATE  L Secrétaire. 


De  P Imprimerie  de  J.  M.  CuCHET  , Imprimeur 
des  Etats  de  la  province  de  Dauphiné. 


